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L 'A R M É E  A L L E M A N D E  E N  B E L G I Q U E

De grandes forces alfemandes se massenf en Belgique. La grande bataille est done sur le point d ’éclater. En attendant, les A l le ­
mands co.ntinuent á tout piller sur leur passage. Une des photographies que nous ptihiions ici donnera une id^e de l’état dans lequel

ils ont laissé la commune de Haelen.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Vendredi 21  aoút 1914

lus aulres, pour commeucer la vie, nous 
s vu l’ invasion et le démerabrement de la

A u x  soldats 
de la République

—  ---------------------

Le BuUeün des Armées de la RéptM ique nnblie les 
lignes suivantes de Nj. Paul Deschanel, président de la 
Chambre des députés :

A  nos soldats,
o  vous qui combattez en BelMque, en Lor- 

raino, en Alsace, que vous étes heureux! Vous 
vivez une des heures les plus magnifiques 
qu'aient vécues les hommes; vous accomplissez 
une des leuvres les plus sainles qui aient été 
coníiées á des cocurs de héros!

N o u í 
avons
France. Pendant quarante-quatre ans, nous 
avons marché avec cette blessure en plein 
CüBur, nou.s demandant si nous serions surpris 
par la mort avant d'avoir rempli notre destin.

Flt maintenant, voici que, dans nos nuits en- 
fiévrécs oü tout notre étre s’élance vers vous, 
nous rcvoyons nos lieux de pélerinage, ces cois 
des Vos.ges reconauis par votre bravoure, et, de 
l’autre colé de la  monlagne, dans les bourgs 
d’.Alsace, le petil musée gardé par l ’ancien insti- 
tuleur « du temps de la France », oü sont réunis 
tous les chers souvenirs, nos drapeaux, les re li­
ques d’au lrefois; puis, a Strasbomg, devant la 
statue de Kléber, la parade allemande, théá- 
trale et puérile; á Metz, la  statue de Ney, humi- 
liée el comme en pénilence aux jours de revue, 
masquée exprés par les planches des tribunes; 
é Gravelotte, á Saint-Privat, á Rezonville, Jes 
lions de bronze rugissants, la grille  levée vers 
la France, images hideuses de menace et de 
haine, plus insultantes encore que les canons 
de Metz; enfin, nos ossuaires exiles, nos pauvres 
morís, dormant á l ’ombre des slatues colossales 
de Guillaume et de Frédéric-Charles.

XJi! mes amis, ces crétes des Vosges, déja 
votre courage nous les a rendues; ces pieux 
asiles, vous allez les íleurir de nouveaux tro- 
pliées; ces lions ¡ai’i'maíants, vous allez les 
abatiré; nolre Kléber, vous le vengerez, et nos 
morts bien aimés se léveront k votre vo ix!

Que vous étes heureux!
Vous avez tant de raisons d’étre confiants : 

la valeur de vos chefs, l ’admirable péévoyance 
de notre état-major, qui a tout calculé, qúi n’a 
rien laissé au hasard, I'ordre parfait avec lequel 
la mobilisation s'est accomplie, la nation et ses 
rcprésentants unís dans un sublime ^éJan, et 
puis, enfin —  et de cela aussi vous me permet- 
Irez de vous dire un mot —  la situation de la 
Fi-ance a l ’égard des autres peuples.

En 1870, nóus étions seuls, sans alliés; au- 
jourd'bui, la silualion e.st retournée : tout le 
monde vient a nous.

Bes 1891, le loyal empereur Alexandre III. 
lassé par la duplicité de Bismarck, nous tendaií 
Ja main. et depuis lors, l ’alliance franco-russe, 
gr;i(;c á la .saa-esse des deux goiivernements, n’a 
cessé de croilre.

L'.Allemagne a indigné l ’Angleterre en lui 
proposant ce que les ministres anglais ont 
appelé «  un marché in fám e »  : dépouiller la 
France de ses colonies en échange de la viola- 
lion de la neulralité belge.

La Belgique, par sa résistance intrépide, s’est 
couverle d’une gloire im m ortelle; son peuple, 
ses soldats, ses généraux. ses hommes d’Etat, 
son roi onl mérité á jam ais la reconnaissance 
du monde civilisé.

L 'Ilalic, liée a r.Angleterre et rivale de l ’.Au- 
Iriche. ne pouvait prendre partí contre la Trip le 
Entente; le gouvernement s’est déclaré neutre, 
le i»eiiplc est pour nous.

La .Serbie, avec ses héros et nos canons, tient 
téte aux .\utrichiens.

I.e .la)>oii. allic de l ’.Anglelerre, va s’attaquer 
aux colonies allemandes d’E.vtréme-Orient.

El voici enfin que l ’empereur .Nicolás 11, d'un 
ge.-ítc ma.giianinie, ressuscile la  Pologne.

.Aiiisi, une fois de plu.s, la  cause des faibles, 
(les souíTrauts, est celle de la France. Vous ne 
défendez pas seulement vos foyers, votre hon- 
neui': vous défendez l ’ indépendance de l’Eu- 
rope, la civilisation, le droit. la conscience hu- 
maine.

Demain. quand vous aurez triomphé, l ’Eu- 
rope respirera; elle ne vivra plus dans une 
perpétiielle alerte. I-e fruit du labeur des peu­
ples n'ira plus s'eugloutir dans les (Bu\Tes de 
morí. Et, plus votre \ictoire sera complete, plus 
la France et l ’Eiirope seront tranquilles.

Soldats! Gelte guerre est une guerre de déli- 
vrance. C’est 1792, avec le méme enthoiisiasme, 
mais avec I’ordre en plus. La  bénédiction des 
opprimés est sur vous. La liberté et la gloire 
sourienl k votre vaillanee. Vous étes portés k la 
victoire par la justice et par Tamour!

Paul Beschanel,
Président de Chambre des députés.

L A  CAVALERIE ALLEMANDE  
A OCCUPE BRUXELLES

L’armée belge, comme il était prévti, se retire sous Anvers
(Communiqué offi(áeI)

L a  cavalerie allemande a occupé Bruxelles. D 'im -  
poriantes colonnes poursutvenl leur mouvement de ce 
cóté. L ’armée belge se retire sur Anvers sans avoir élé 
accrochée par Fennemi.

E n  Belgique, á Fesi de la Meuse, les Allemands 
ont atteint la ligne D inanl-Neufcháleau,

Des forces importantes onl continué de passer la 
Meuse entre L iége  et N am ur. Leurs avant-gardes ont 
atteint la Dyjle. Devant ce motñ'ement, Furmée belge 
a commencé á se retirer dans la direction d’Anvers.

La retraita das Belges était nécessitée 
par la situation stratégique

L o nd r es , 20 aoúl. —  L e  bureau de la presse 
emnonce qu ’en ra ison  des forces  supérie itres  q u ’e lle  
a devant e lle , l ’arm ée belge s’est re tiré e . I I  a jou te  
que les Com m unications avec f ín tx e lle s  sont d e v e -  
nues d iff ic ile s  depuis ce -m a tin  de bonne heure.

L ’arm ée belge, d i t - i l .  a re m p li adm ira b lem en t 
sa táche, q u i cons is ta it ti a rre te r  la m a rrh e  en 
avant de l ’ennem i e t it p e rm ettre  aux a lliés de 
co m p lé te r  le u r  con cen tra tion  sans é tre  génés. La  
r c lra ite  des troupes belges é ta it a ttendue depuis  
quelqties jo u rs  e t fu t  nécessitée pa r la s ilu n tio n  
s tra tég iqu e . (Havas.)

Le rile de raimée belge et le c a ip  
retrancbjJ’Anvers

Conformément au p3an de défense arrété depuis 
de longues armées, l'armée de campagne belge s’est 
retirée sous le camp retranchi’' d’-\nvers, aprés 
avoir rempli briJlamment les diverses missions que 
luí dictait 'la sitriation stratégique : défense vigou- 
■neuse —  qui continué —  des forts consliluanl les 
létes de pont de Liége ; arrét pendant deux se- 
maines des troupes allemandes au passage de la 
Meuse.

L ’arm ée belge  prend au jourd ’ hui, par rapport 
k l ’arm ée aHemande qu i v ien t de la déborder par 
•son nom bre, une position  de llauc redouLable pour 
ses adversaires, en raison de la fo rm e du cam p re - 
tranchó d’A n vers  et aussi de la m ob ilité  des 
troupes belges appuyées sur cette position.

Le róle d’.Anvers dans la déí jsie de la Belgique 
est double : c’est un formidable camp retranché, 
organisé d’aprés les régles les plus modenies el 
aple á une défense indéfinie ; c'est aussi et surtout, 
dans les ciroonslances acluelles, une base d’opéra- 
tions. De la base d’Anvers, Tarmée belge peut, en 
effel, menaeer le flanc d’une armée allemande pé- 
nélrant en Belgique et conoourir effleacement aux 
opératiems des armées aiHées; c’est précisément 
le cas actuel.

L a  défense d ’A n vers  se com pqse de tro is  co in - 
tures k re ffic a c ité  desquellcs s 'a joute la  possib ilité  
d’ inondations im portantes. L 'encein te  fo r li f lé e  de 
1859 ex iste toujours, e lle  a é lé  abaltue sur cei’tains 
poin ls seulement, afin de perm ettre  k la v il le  de 

« e  développer, m ais e lle  peut encore rendre de 
grands Services. II est v in i que les deux autres 
cein tures su fflsen t largem ent á p ro téger la posi­
tion.

En exécution de la loi de 1906, une troisiéme 
c.einture, dont les éléments sont situés á une dis­
tance de la ville varianl de 10 á 20 kilométres a 
été conslruite ; elle constitue l’un des plus form i­
dables camps retranchés. Sur la rh e  gauche comme 
.sur la rive droite de l’Escaut, une trentaine de 
gros ouvrages forment cette (tinture que compléte 
une zone d’ inondation de plusieurs milliers d’hec- 
tares. et qui s’appuie sur de fortes lignes d’eau 
Escaut. Rippel, Nélhe. Coupoles, artillerie, forcé 
molrice, projeoleurs, tout l’armement de ces ou- 
\Tages est exclusivement moderne.

Dans la direction de Bruxelles, la ceinlure exté- 
rieure commande de son feu la campagne jusqu’k 
Malines.

Pour faire le siége du camp retranché d'.Anvers, 
il faudrait immobiliser des forces extrémement 
importantes pendant des mois et amener un maté- 
riel de siége considérable. Tout permet de croire 
que les Allemands n’aborderont pas cette enlre- 
prise, qui affaiblirait sensibleraent leurs armées 
de campagne. S’ils n’entreprennent pas le siége, 
les Allemands seront forcés de se couvrir contre 
les opérations de Farméo belge qui, intacle, gráce 
á son habile repliement et grossie de la garuison 
d’Anvers, a toute liberté d’opérer sur les flanes de 
l’armée allemande.

II convienl d’ajouter que les forts de Liége lien- 
nent toujours, eC plus encore. que les íorts de Na- 
niur n’ont pas été attaqués. Or, les forts de Namur, 
aussi puissants que ceux de Liége, ont depuis 
quinze jours renforcé leurs mavens de défense.

En outre, la position fortiflée se trouve á grande 
proximité des troupes frangaises.

II résulte de ce qui précéde que dans leur mar­
che en avant les armées allemandes seroiil prises 
entre la position de Namur el la position d’.Anvvrs 
oui semblent, á vol d’oiseau, étre éloignées l’une 
de Fautre de 60 kilométres seulement.

Si Fon tient compte du rayón d'aclion des forts 
et que sur la base inattaquable d’.Anver.s l'armée 
belge pourra s’appuyer pour faire telles opérations 
qui seront jugées nécessaires, la silualion est done 
difflcile pcmr les Allemand.s, á qni va manquer ce 
qu'ils considéraienl comme le postniat de leur mar­
che par la Belgique : k savoir la libre disposition 
de la route de la Meuse par Liége el Namur el Fim- 
mobilisation de Farmée belge. {C om m u n iqu é  o f f i ­
c ie l.)

  » .  .

Exploits d’a m te u rs  frangais
(Communiqué officiel)

U n  avión frani^ais, rencontrani une división de ca­
valerie allemande^ a jeté sur elle des projecliles qui 
onl mis dans  ̂ ses rangs le plus grand désordre. Les 
aviateurs et rappareil sont rentrés sains et saufs.

U n  autre avión ayant dú, aprcs avoir été canonné, 
aiterrir en Belgique dans une région occupée par des 
troupes allemandes. Ies. deux aviateurs ont réussi á se 
cacher, de 8 heures a 20  heures, dans un bois et á 
rcgaener D inant la nuit venue.

pjlo ie d 'un autre appareil a été blessé d'une 
ha lle : l o ffic ie r observaieur a réussi á ramener Fap­
pareil et le pilote.

C’est i’eínpareur qui ordonna l’attaquede Liége
C h r is t i .v n i.u, 20 aoút. —  B jw rn s tie rn  B jcernson  

f i ls  p u b lic  dans la  Corre.spondance du Nord, q u ’i l  a 
créée  p o u r  p rop a ger des nouvelles  allem andes, que  
c ’est l ’e m p ere u r lu i-m é m e  q u i ordonna d ’a tta qu er 
L ié g e  dés le  début de la cam pagne. L e  généra l von  
E m m ich  n ’est pas responsable de ce tte  opéra tion .

lis ont pcur de J a  vérité!
Plus de journaux suisses en Allemagne.

Ba l e , 20 aoút. —  Le gouvernement allemand a 
interdit l’entrée en Allemagne de tous les jourpaux 
suisses, méme de langue allemande.

Une escadre allemande dans 
Jes eaux fínlandaises

Saint-IPétersboüro, 20 aoüt (Dépéche Havas). —  Dans 
la soirée du 17 aoüt, des vaisseaux russes ont déeouvert, 
á Fentrée d'une bale flnnoise, la présence d’une escudre 
allemande, oomposéc de deux croiseurs cuirassée du 
type Rfion et Prince-tteinrich, ainsi qué de (piatre crol- 
seors légers et de plusieurs torpilleurs. Dés que l’esca­
dre allemande apergul les vaisseaux russes, elle vira de 
bord et s’éloigna vers le large.

Le 18 aoüt, deux croiseurs allemands du type Kolberg 
se sont approchés du phare Dagerort, mais, bieniot aprés, 
ils se sont éloignés.

Le méme jour, trois torpilleurs allemands se sont 
approcbés de ce phare et l ’ont bombardé. Les Russes 
n'ont eu ni mort o í blessé.

Le “ Gíeben”  ct le “ Breslau”  endommagcs
L ondres, 20 aoút. 

au Times :
On mande de Constantinople

Des navires marchands rapporlent que les (^eminées 
du Breslau sont fortement endoinmagées, le Gmben pen- 
ohe oonsidérabtennent et parait avoir été frappé a sa 
ligne de flottsuson.

Ob proteste contre la neutralíté espagnole
¡Ma d r id , 20 aoút. —  Le Diaro JJiáversal public un 

article, sig^né X..., dans lequel l'auteur, qu’on croit étre 
le oomte de Romanonés, proteste contre la neutralíté de 
l ’Espagne et demande qu’elle inter%ienne dans la lulte 
en faveur de la Triple Entente.

Cet article produit une grande sensation.

Les écoles á feu dans la banlieue
Les écoles 4 feu qui devaient avoir lieu aux environs 

de Paris les 18, 19, 20 et 21 aoút n’aurónt lieu que les 
21, 22, 23 et 24 aoüt.

Les indieations données préoédeinnienl au .sujet de 
ces tirs sont valables pour les dates actuellement flsées.

La mobilisation
Aujourd’hui vendredi 21 aoút ; 20' jour. 
Demain samedi 22 aoút ; 21' iour

Ayuntamiento de Madrid



Vendredi 21 aoút 1914 EXCELSIOR

SVR LEURS FRONTIÉRES

Les Allemands 
en retraite 
sur le Rhin

Mulliouse est repris par nos troupes
conseil de la défense nationale s’est réuni hier 

matin, á l ’Elysée, sous la présidence de M . Poincará
M . Messimy a mis le conseil au courant des opé­

rations militaires qui sont toujours favorables á nos 
armes.

EN ALSACE

Mulhouse est réoccupé
Notre situation deméure la méme aux cois 

des Vosges. En Hante-Alsace, nous avons oc­
cupé Guebwiller.

Aprés un combat trés vif, nous avons enlevé 
á la ba'ionnette un des fanbourgs de Mulhouse. 
SIX CANONS ET SIX CAISSONS SONT  
RESTES ENTRE NOS MAINS.

MULHOUSE A  ETE REOCCUPE PAR  NOUS.

• Un combat acharné
B e lf o r t , 20 aoút (Dópóche Havas). —  Le combat 

oui a eu lieu aux euvirons de Mulhouse a été par­
ticuliérement m euririer pour les Allemands qui, 
sachant que les Frangais épargnent le plus possi­
ble les Alsaciens ct leurs propriétés, se sont dissi- 
mulés dans des maisons protégées par la Croix 
Rouge, d'oii ils ont tiré sur nos troupes. Excités 
par ces procédés, les Frangais ont dirigé un (eu  
violcnt d’infanterie et d’artillerie sur les assail- 
lants, dont ils ont fait un véritable carnage. Tous 
les Jíllemands qui sortaient de ces maisons ont été 
tués.

Une batterie de six piéces, avec caissons rem - 
vlis de projectiles. enlevés a l'ennemi, a été amenée 
auiourd'hui a Belfort et placée aux pieds de l ’A l-  
sncienne du monument « Quand méme! » Une 
foule considérable ne cesse de défiler devant cette 
m'ise.

D ix -hu it autrcs canons, pris ce matin, sont a t- 
tendus á Belfort demain matin, avec une colonne 
de 000 prisonniers.

Les Allemands sont rejetés 
vers le Rhin

N os  troupes ont remporlé un brillani succés, parli- 
caliérement entre M ulhouse et A lik irch . Les A l le ­
mands sonl en relraiie sur le R h in  et ont laissé entre 
nos mains de nombreux prisonniers. 24  canons ont été 
pr'is, dont 6 au cours de la lutte par notre infanterie.

EN LORRAINE
Un arrét en Lorraine

L a  journée d 'hier a été moins heureuse que Ies pré- 
cédentcs. N os  avant-gardes se sont heurtées a des po- 
sitions trés fortes et ont_ été ramenées par une contre- 
atlaque sur nos gros qui se sont solidement établis sur 
la Seille et sur le canal de la M a m e  au Rhin.

Notre ligne s’étend de la région au nord de 
Sarrebourg en passant par Morhange jusqn'á  
Ueime.

Les Russes 
repoussent 

une división
lis  luí prennent des canons et des m itraiiieuses

(Conununiqué officiel)

Un combat important a été livré hier á Stal- 
luponen, á 11 kilométres á l ’ouest fi’Eydtkuh- 
nen.

La premiére división allemande d’infanterie 
s'est retirée aprés avoir subi des pertes consi- 
idérables et en laissant entre les mains des 
Russes huit canons et deux mitraiileuses. A  
100 kilométres de rayón autour de Varsovie, il 
n'y a plus aucune cavalerie allemande.

Entre Kielce et Duhno, sur la frontiére de 
Galicie, plusieurs tentatives de la cavalerie au-  
tríchienne ont été repoussées.

La  communication _par voie ferrée entre V a r ­
sovie et Kielce est retablie.

En Podolie, á hauteur de Proskurow, une di­
visión de cavalerie antrichienne a été repous- 
sée aprés un combat acharné.

L ’oifensive russe est générale sur toute la 
ligne.

— - ~ ■

La guerre austro-serbe
Les Serbcs rcmportcnt 

une série de succés
Nicu, 19 aoút. —  Le 10 aoút, entre 2 et 7 heur-s 

du soir, Jes Antrichiens ont bombardé la ville de 
Belgrade, causant de grands dégáls matériels. Des 
obús tombérent irAme sur les édiflces abritant les 
sujels autriehians restés dans la ville; plusieurs 
onl étié griévement blessés.

Quelques-uns de nos détacliements ont frauchi 
la frontiére sur la Drina oü en divers endroits les 
combáis durenl encore.

La colonne de l’aile droite ennemie a étó com- 
plétemeiil défaite el bat en retraite en désordre. 
Nous lui avons pris quatorze canons, une quantité 
de fusi'ls et de munitions e l des effebs d’équipe- 
ntenf.

Des contre-altaques de l’enQeini ont été bril- 
lammenl repoussées par nos troupes. En se reti- 
rant. rcnnemi a commis des excés de cruauté sur 
la populalion.

Sur tout le front de l’ennemi, le lir de l'artille- 
rie  a été inlermittent entre Obrenvatz, Ada, Tei- 
ganlia et Illitchevc prés Belgrade. (Havas.)

Le grand-duc Nicolás félícitc 
le prince Kéritier 

pour “ la brillante victoire serbe”
Sa in t - P étersb o urg , 20 aoüt (Communiqué de 

l ’état-m ajor). —  Le grand-duc Nicolao, par l’in- 
Icrmédiaire du ministre de Serbie á Saint-Péters­
bourg, a envoyé au prince hóritier Alexandre la 
dépéc-he suivante :

« Ayant regu ia nouveHe concernant la brillante 
victoire remporlée par la vaillantc armée serbe, 
j ’eavoie de ma part et de celle de la fralernelle 
année russe tout enliére, mes félicitations cordia­
les pour cette premiére victoire, laquelle, Dieu le 
veuille, est le commencement d’une série d’autres 
victoires. En ma personne, l’armée russe tout en­
tiére aoclame les vainqneurs serbes. »  (Haras. '

Une protestation officielle contre leurs sauvageries
Le gouvernem ent de la  République a adressé aux 

représentants en France des nalions signataires des 
convenlioDS de la Huye, la j roteslalioii suivante :

Le gouveruemeat de la République frangaise a 
rhonneiir de porter á la connaissance des puissan­
ces signalaires des conventious de la Haye les faits 
ci-<lessous exposés qui conslituent, de )a part des 
autorilés militaires allemandes. une violation des 
conventions signées le 18 octubre 1907 par le gou­
vernemenl imperial allemand.

Suivant rapporl du 10 aoút 1914, transmis par 
te général conunandanl en chef de l'armée de l’Est, 
Jes troupes allemandes onl .rchevé un nombre im­
portant de blessés [lar des coups de feu tirés á bout 
poriaut dans le visage, ainsi que peut en faire foi 
la dimensión de la nlcssure; d’autres blessés ont 
élé piéliiuís inteiilioiinellemeiit et labourés á coups 
de talón. ia date du IP aoút, les fantassins alle- 
inand.s, des Bavarois. ont, dan^ la région de Barras, 
Harboue. .’Uonliigny, .Monlreux. Parax, syslémati- 
quement incendié les villages qu'ils ont traversés.

alors que, durant l ’actiou, aucun tir d’artillerie. do 
part ct d’autre, n’avait pu provoquer ¿'incendie. 
Dans la méme région, ils ont obligé les habitants 
á précéder leurs éclaireurs.

Suivant rapport du 11 aoüt 1914, Iransmis 
comme ci-dessus, les troupes allemandes brülent 
les vHIages, massacrent les nabitants, font marcher 
devant eux fes femmes et les enfants pour débou- 
cher des villages sur le cliamp de bataille (á Billy, 
«lotamment dans le combat du 10 aoút), aché- 
vent les blessés et tuent les prisonniers.

Le gouvernement de la République, en pré.sence 
de scmbiables procédés que réprouve la conscience 
univorselle, Iai.sse au.x puissances civilisées l’ap- 
préciation compléte de ces faits criminéis, qui 
déshonorent á jamais un belligérant.

Ajüulons que les raiuislres Ue l'Iiilérieur e l Ue la 
Cupire onl adressé aux prffefs une ciroulaire ies invi- 
tanl á recueilllr tous les témoignages útiles on vue 
d’établir le Uossier officiel des cruaulés gornianlques.

L A  M O R T  D E  P I E  X

La dépouillé mortelle 
va étre exposée 

á la basilique S*-Pierre
Ro.me, 20 aoüt (Dépéche Havas;. —  Le rorps de 

pape repose sur le lit mortuaire comme au ino- 
menl oü il a rendu le dernier soupir. La figure esl 
sereine, les lévres semblen! sourire.

Le pape a les bras croisés sur la poilrine et tienl 
dans ses mains un petit cruciflx. .Vutour de Ini, 
quatre grands cierges allumés.

Deux gardes nobles, en grand uniforme, se tien­
nent au pied du lit. Dans ranticliambre se trouve 
un piquet de gardes nobles.

Les prcmiéres me.sses pour le pape ont été célé- 
brées ce matin á 3 h. 30, dans la cliapelle privée, 
j»ar les membres de raniirhambre pontilicale, 
•Mgr Pescini, .Mgr Bianchi, .Mgr Respiglii et Mgr 
-Marzolini.

A 5 h. 30, toutes les cloches de Rome ont sonné 
le glas pendant une demi-beure (>our annoncer la 
mort du Souverain-Poutife. Les .steurs du pape ont 
quitté le "Valiean k 3 h. 30.

Vers 6 heures, un petit autc.l a été disposé daiis 
la chambre du pape. Le cardinal Bisleti, .Mgr Bres- 
san, .Mgr di Santellia y ont célébré la messe,.

La chambre á couclier de Pie X est trés rnodesle. 
Le pape repose sur uu pelit lit de fer recouvert 
d’une couverlure de damas; en face du lit est une 
pelite cmnmode et a cóté un lavabo caché par nn 
paravent; dans un coiii. deux lables. A cóté du lit, 
une petite image de la Vierge.

En attendani l'arrivéc du camerlingue, on dis­
pose la salle du trOnc, qui sera transformée en 
chambre ardcnte.

On dit que Pie X a exprimé le désir de ne paa 
étre embaumé. En lout cas. les volontés du Sou­
verain Pontife seront scrupulcusement respectécs

A 10 heures exactement, le cardinal camerlingue 
Della Volpe est arrivé au Vatican. II a été regn 
dans la cour Saint-Damase par le maitre du palais 
-Martinuoci. II est entré dans la chambre morUiairt 
et a pris possession du corps de Pie X en iirésencc 
des cardinaux Gassetta, Gagianp de Azevedo, de La i, 
frotti, Ferrala,. Granito, Serallni, Bisletti, .Merry 
del Val el Tecclii. Le cardinal a constaté la mort 
suivant Ies formalités riluelles.

Tous les magasiiis de la place Saint-Pierre sonl 
fermés. Quelques-uns ont sur la porte une panrarte 
portant les mots : « Fermó pour cause de deuil 
momlial. »

Une foule de curieux slationne devant la porte 
d'airain, qui esl herméliquement fermée. Les jour­
naux, encadrés de deuil, publient de longuos nérro- 
logies du pape et célébrent son ponfificat, qui fut 
un apostolat de paix.

L'Osscrvatore Romano a publié ce matin une 
édition spéciale encadrée de deuil dans laquelle il 
fait un exposé de la vie du pape.

Le doux et angéliqiie Pie X, dit-il en Icrniinant, 8 
fermé les yeux, frappé d'horreiir par le terrible spee- 
tacle de la guerre. L ’histoire dirá que le principal el 
oonsl-ant objet des soiii.s et des aspiralion.s du paps 
Pie X fut la gloire de Dieu el la régénératioii cliré- 
tienne des peuples.

Le conclave n’aura pas lieu avant le 30 soüt

Ro.me , 20 aoút. — La inorl du pape a élé déola- 
réo par les médecins du Vatican á a commune di 
lióme. Le ntaire, prince Goionna, a rédigé en per­
sonne l’acte de décés.

I,e neveu de Pie X, Mgr Paroliii. esl arrivé cf 
matin, á 11 heures, venant de Florence. II s’esi 
rendu direclemenl choz Ies .sceurs du pape.

Le corps de Pie .\ ne sera pas embaumé. en 
raison des dispositions precises prises par le dé- 
funt.

Demain malin, á 9 lieures, le coi-ps du souverain 
pontife sera transporté á Saint-Pierre. dans la 
chapellvj du Sacrement.

La basilique sera ouverte au public pour l'expo- 
•sition de la dépouillé mortelle du pape. Dans loules 
les églises de Rome, des priéres ont élé dites ¡loui 
lie souverain pontife.

LA  MORT DU GENERAL DES JESUITES
R o m e , 20 aoúl. — Par une tragique coTiicide.ice, 

á l’heure méme oii s’éteignait le Souverain Pontife, 
inourait le Pére Fraiigois-Xavier Werniz, général 
de la Compagnie dc-Iésus.

I,e défunt, né le 4 déccmhre 1842 dans le M'ur- 
temberg, á Rottweill, étail entré dans l’ordre des 
jésuites á l’áge de quinze ans; il avait été élu p.’é- 
posé général en 1906. aprés avoir occupé phisieur.s 
charges importantes dans la compagnie. On conuait 
la haute influence toujours exercée par le general 
des jésuites, dont la puissance occulle élait lelle 
qu’on le surnommait dans les córeles religieu’  ̂
Rome. « le pape noir ».

Page 6 : Onze années da pontificat.
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EXCELSIOR Vendredi 2 /  aoúl 1914

ONZE ANNÉES DE PAPAUTÉ (Aoút 1903-Aoút 1914)
Pie X mérite de figurer au nombre des plus grands papes des temps modernes

Les q.ialiu's distiacüves de Pie X dans la vie privée 
ont été la bonté. la eharite et la simplicité. Voici, en­
tre bien d'antres, quelques traite cboisis qui le prou- 
vent.

J/a')bé Sariu, vieaire a Tombolo, n’était pomt n- 
chc. bien au eoutraire. Mais cela ne rcmpechait pas 
:le pratic|uer largement la charité. A  défaut d’argent, 
il offiaif. quand il le ponvait, des dons en nature. Un 
liounete ouvrier de Tombolo Tacc-oste im joi^ et Im 
(leinaiule un secours pour chercher du travail á Vé; 
roñe. «  —  Je n'ai point d'argent pour le moment, Ini 
ié|K)iid I'abbé Sarto, mais suivez-moi. »  II le méne 
chez lui el. lui montrant un tas ¿e mais, lui dit aprés 
l'avoir divisé en deux parts : «  —  Preñez la votre. au 
fhoix, vcndez-la. et \ous aurez l’argent qu’il vous 
faut. »  . •

La inodesiie de .Mgr Sarto, élevé á l’épiscopat, resta 
la méme que lorsqu’il était simple prétre. En 1888, 
Mgr líadiai Tedeselii, alore profe^eur á Rome, at- 
tenilait un ,jour d'étre regu en audience par ie cardi­
nal l ’arocehi. 11 remarqua, dans la foale des m IIící- 
leurs, nn prétre ue portant aucun signe distinctif; 
dans une attitude humble et modeste, ii eausait de 
teiiips il auti-e avec un compagnon, ecdésiastique lui 
au.-ísi. L’attente se prolongeait et, pendant que Ies 
aiulieiu-es se siiccédaient a la file, plu.ieurs évéques, 
des leur arrivée, usant de leur privilé^e. avaient eu 
le lias sur les auties sollicitei.r.. Test alors que le 
prétre iueonnn, voyant que sa dignité pouvait servir 
á ineltre tin ii une atiente déja longue. se coiíla de sa 
ealotte violette, se passa au cou la ehaine de sa croix 
pastorale et •■>nt aii.si étre introduit immédiatement. 
C'était Mgr Sarto, évéqiie de Mantoue.

La journée de P ie X
Pie X conserva, an Vatican, ses habitudes de vie 

simple, frugale et laborieuse. l..evé tót, a 5 heures en 
été. il se préparait a la messe, qu’un de ses chapelains 

■venait liu .servir. Pendant son action de gráce, il as- 
.sistait á genoux á uno seconde messê  et rentrait en­
suite dans ses nppartements privés, oü il prenait une 
simple tasse de café. I.es jours oü la saison et le temps 
s’y prétaient, il faisait uno promenade dans les jar­
dins du N'atiean, seul esfiace libre oü le pape puisse 
se promener.

éa promenade terminée, Pie X retournait, á 8 lieu- 
res, a son rabinet de travail. C'est l’heure oü les se- 
crétaires dépouillent la corresponda_.ee venue des 
cinc| parties du monde. Le pape tenait á voir toutes 
les lettre.s de son courrier personnel et décidait rapi- 
(lemeut de la suite á y donner. Venaient ensuite, vers 
iieuf lieures et d’ajirés uu ordre déterminé. le rap­
port des eongrcgations sur les affaires de leur com- 
pétence. i»uis raudienec du secrétaire d’Etat, qui est 
jourualiére et traite des questions Ire plus graves et 
les plus épiiieuses. C’était cnfln la série des audienees 
officielles et privées.

Ces occupations diverses prenaient la matinée et se 
jirolougeaienl jusque vers deux heures. IjC déjeuner 
étail frugal el ne pren.iit que peu de temps. Dés qu’il 
élait terminé, le pape se retirait et, ü quatre heures, 
procédail aux audienees des fidéles, s’il y avait lieu. 
II reprenait aiirés ses occupations personnelles, réci- 
lait ;e.s lieures et s’aeeordait un moment de promenade 
«laus les «  lo^gie »  avec les prélats de service ou les 
-seerétaires. La. avec sa permissioii, il rencontrait en­
core quelques personnes désireuses de lui baiser le 
pied.

Reñiré dons son cabinet á cinq heures et demie. 
Pie X reprenait sa besogne interromoue et elle se 
IJixiloiigeíiit jusqn'á liuit lieures et demie ou neuf heu- 
rc.s. II iái^ait alors sn visite au Saint-Sac.rement, réei- 
lait son ehapelet et prenait son lernier repas. Ce 
diner ne eomprenait qit’uiie «  miaestra »  ou potage 
épais. el uu peu de vin. II restait ene -re du temps á 
l ’ ie X. loiMju'il avait terminé, imur se livrer á quel­
que occupati'iii, car il se couehait généralement tard.

Les premiéres années
l.e i>a]).' défniit était uu enfant du peuple, dans 

(ñute racceptioii du mot. Son pére, Gioi'anai Battista 
Sarto, élait «  censore »  municipal de Riese, á peu 
jirés l’équivalent de uos appariteurs de mairie de cam- 
liagiie. ct sa mere. Margherita Sa -.son, couturiére.

alors I'iaiicisco Geclierlé. II y donna bientót des preu- 
i'es de .sa gi‘andc facilité d’asslmilntion et de sa vire 
iiitelligeiiee. '

Des ses premiéres années d'éeole, le jeune Joseph 
avail maniíestc riiitentioii de se Laire prétre. Gráce 
au cui'é de Hie.se, I'abbé Fusarini, qui s’entremit an­
illes de ses iiarents, il lut sr.ivre dans ee but, & partir 
de 1841), les cours du gymiiase de Castelfrauco. Du- 
r.mit deux ans, le nouvel éléve. (|ui avait continué a lia- 
biier chez ses pareiits. ‘á Riese, flt chaqué jour deux 
foi.s les sept kilométres qui séparaient Riese de Cas- 
lelfraneo. Au bout de ce temps, il jiut résider chez 
le reeeveui- de Custelfrauco, á íitre de précepteur de 
ses eiifauls.

Gráce a une bourse’ obten ue du cardinal Monieo, 
iiatif. lui aussi. de Riese, le jeune Joseph, qui avait

donné á Castelfranoo de nouvelles preuves de ses 
qualités morales et intellectuelles, put continuer les 
études qui lui tenaient tant á coeur, sa;- elles deyaient 
le mener le la prétrise et entra, en 1850, ait sémhiaire 
de Padoue. II y resta huit ans, jusqu’á son ordination, 
qu’il regat le 13 septembre .1858 dans l’église Saint- 
Liberalis de Castelfraneo, des mains de Mgr Fariña, 
éyépue de Trévise. Le nouveau prétre eut la joie de 
eélébrer le lendemain sa premiére messe dans 1‘église 
de Riese, au milieu d'un grand cftncoun; de parents et 
d’nmis. Peu de temps aprés, il était nommé vieaire á 
Tombolo. village situé au nord de Padone, ü seize 
kiloméli-es de Riese.

Le prétre
A  Tombolo, I'abbé Sarto accjnit bien vite une 

grande popularité, par son earaclere symviathique, sa 
générosité et sa grande bonté. En 1867, Mgr Zinelli, 
alors évéqne de Trévise, qui avait pu le juger á l’oeu- 
yre, le uommait á trenle-deux ans. aprés eoneours oü 
il fut classé premier, curé archmrétre de Salzano. im­
portante paroisse s'Uiée entre Trévise et l ’ adoiie.

De méme qu'á TomJjolo, ie curé Sarto deviiit bieulót 
populaire á Salzano. Sa charité était extreme. Ce fut 
surtout en 1872, á i epoíjue du cboléra, qu’il montra de 
í|uoi son dévouement était eapable.

Mgr Zinelli, qiii u’ ignornit rien de raclivité, du dé­
vouement et des aptitudes du curé de Salzano, lui 
donna la réeompense qu’il méritait en le nnmmaut, au 
printeniiis de 1875. clianoine de Mantoue.

IjC elianoiiie Sarto remjdit á Mantoue les fuiietions 
de elianeeiler, équivalaiit ;i peu prés n celles de se­
crétaire de rarclicvérfié, et de Pére spirituel du sémi- 
naire; en eelte qualilé, il devait s’occuper de guider et 
d’instruire dans la vie spirituelle les jeunes sémina- 
ristes. !.« 24 juin 1879, Mgr Zinelli moarnt. lie cha- 
noine Sarto deviut vieaire eapitulaire dn diocése jus- 
qii’á la uomiiiation de Mgr Callegari, en juin 1880, et 
se montra digne, durant ce temps. Je l'épiseopat, en 
faisaiit preuve des plus hautes qualités administrati- 
ves. Sous le nouvel évéque, Mgi- Apollonio, —  Mgr 
Callegari ayant été transféré á Padoue —  le chauoine 
Sarto redevint chancelier, en 1883, mais ponr peu 
de tem)5S, car au Consistoire du 10 novembre 1884, il 
était noimne éveijue de Mantoue. Ce fut, dans le dio­
cése de Trévise, á la nouvelle de sa nomination. une 
joie générale, tant il avait su s’y faire aimer de tous. 

L ’évéque de Mantoue
La lache qui attendait Mgr Sarto, á Mantoue, était 

rude. En effet, le diocése était complétement désorga- 
uisé en raison des difficultés qu’avaient trouvées les 
prédéeesseurs du nouvean jirélat de la part du gou- 
vernemenf italien, qui avait obstinément refusé de les 
rceonnaítre. Mgr Sarto se mit á l’oBuvre courageuse- 
ineiit; ij proceda suivant une méthode qui est déjá 
celle qu’il suivra á Venise et dont les grandes lignes 
se trouveront dans la iiremiére eneyclique de Pie X  : 
l.irendre des mesures pour la formation sériense des 
séminaristes; diriger et uuifier l’action uaroissiale par 
la tenue d'nn s.vuot'e, on assemblée du elergé, qui eut 
lieu en 1888, et enfin réveiller la ’foi du peuple par 
d’imposautcs eérémonies religieuses.

Le cardinal Ihiroelii déelarait qu’il cousidérait Mgr 
Sarto eomme le meilleur évéque de la région. Aussi, 
lorsque le palriarcat de Venise devint vacant par suite 
de la mort du cardinal Agostini, le 31 décembre 1891, 
se háta-t-il d’attirer l’attenlion de Léon X I I I  sur 
révéque de Mantoue. Ite pape aceepta ce choix et, 
poiir bien mar^uer á Mgr Sarto qu’il récompeasait 
d’abord son mérite iiersonnel, il le nomma cardinal, 
du titre de Saiut-Bernard des Ternes, comme évéque 
de Mantoue, dans le consistoire du 12 juin 1893, 
trois jours avant de ratifier sa nomination comme pa- 
triarehe de Venise. Des dif^cuJtás avec le gouverne- 
ment italien, qui refiisait Vexeqaatur au nouvean pa- 
triarcbe, retardérent l’entrée du cardinal Sarto dans 
sa ville épiscopale jusqu’au 24 novembre 1894.

Le patriarche de Venise
Comme á Mantoue, roem-re du cardinal Sarto fut 

fruclueuse dans son'uonveau dioefee; il organisa en 
1898 uji grand s.vnode qui est resté inoubliable dans 
les tradilions dn elergé vénitien. Le dix-nenviéme con- 
grés eucharistique se lint en aoüt 1898, á Venise, 
sous son pontificat, avec le plus grand sucete; il eéló- 
bra maguifiqnement le buitiéme eentenaire de la dé- 
(wuvcrte des restes de sain| Mere. En conformité avee 
rencyclique Berum novarum, le patriarche de Venise 
développa dans son diocése les comités poroissiaux; il 
s’oceiipa activemeut de l ’éducation des séminaristes et 
de l ’enseignemenl de la prédication; il prit éga­
lement des mesares pour ia réforme de la 
musique sainte. Comme a Mantoue, U se montra en 
un mot administratem- hors ligne et pastear digne de 
ce nom. Nous arrivons ainsi á l’année 1903. Pendant 
que le cardinal .Sarto se dcvouait á l ’accomplissesient 
de sa charge pastorale._ de graves événements se pas- 
saient á Rome. Léon X l l l  venait d’atteindre sa qua- 
Ire-vinrt-qnatorziéme année. Le dimanche 5 juillet, C 
regut 1 extréme-onction. I,e lundi 20 juillet, á quatre 
heures de l’aprés-midi, le doeteur Lapponi constatait 
que le pape avait cessé de iñvre.

Afin de prendre p.art .au conclave, le cardinal Sai-ío - 
quitta Venise le 26 iuillet aprés midi.

Le conclave s’ouvrit le vendredi 31 juillet. ü ciuq 
heures du soir. Le Sacré Collége, qui comprend. quand 
il est au eomplet, 70 membres, comptait alors 64 titii- 
laires; deux d'entre eux se trouvaieui dans l’impossibi- 
lité de remplir leur devoir : le cardinal Colesta, arelie- 
véque de Palerme, empéclié de venir á Rome par suite 
de son grand age, et le cardinal Mor ni, archevéque de 
Sydney, qui, par suite de réloignement, n’arriva ü 
Rome qu'a]>rés rélecbion. Les cardinaux se trouvé- 
rent done an nombre de 62.

Le conclave 
Le ])remier tour de serutin eui lieu le 1" aoül au 

matin. Le cardinal Rmiipolla obtiiit 24 voix, le cardi­
nal Gotti 17, le cardinal Sarto 5, le cardinal Sera- 
phiuo Vanmitelli 4, et divers 12. A la séance du soir, 
le cardinal Rampolla eut 29 voix. Ie cardinal Gotti 16, 
le cardinal Sarto 10.

La seconde jonriiée, le 2 aoút, na incident se pro- 
dnisit. Au premier tour de serutin, alors que les Jjul- 
letins étaient déjá écrits, le cardinal Puzyna, cvét|ue 
de Cracovie, jirononga le veto ou Texelusion, au nom 
de rempereur d’Autriche. contre le cardinal Hanifiolla.
I..CS résullats fiu-ent les suivants : avant le veto, le car­
dinal Rampolla eut 29 voix, le cardinal Sarto 21, le 
cardinal Gotti 9; le soir, aprés le veto, le cardinal 
Rampolla 30, le cardinal Sarto 24. le cardinal Gotti 3.

1.16 troisiéme jour, il y eut eneore deux tours de , 
serutin sans résviltat. Ce fut la journée du mardi qui 
fut décisive. Et  ̂ en effet. le serutin donna le rcsnltat 
suivant :

Cai'dinal S abto . . . .  
Cardinal RampoMí.4 
Gardinal Go tti . . .

50 voix 
10 —  

2 —

Le patriarche de Venise élait done élu pape et ob- 
tenait huit voix de plus que les deux tiers reqnis. 
Lorsqu’on lui demanda, selon l'nsage, s’il acceptait son 
élection, ses yeux se remplireut de larmes; il trembla 
et il murmura, en soupirant : «  Fiat voluntas tua! »  
Que ta volonté soit faite !

Le nouveau pape fut coiu-onué soleunellenieut, le 
dimanche suivant rélection, 9 aoüt 1903) dans la basi­
lique de Saint-Pierre. Quelque temps aprés, le 18 oc­
tobre, le pape norama définitivement secrétaire d’Etat 
Mgr Merry del Val, en l’élevant en méme temps au 
cardinaJat. Les talents diplomatiqnes du secrétaire 
d’Etat allaient bientót avoir l’occnsiou de s’cmployer 
dans la rupture qui s’apprétait avec la France.

Pie X et la France
L ’liistoire de la rupture des relations entre le Saint- 

Siége et la France et de la séparation, est encore trop 
récente pour qu’U soit nécessaire de la rappeler dans 
tous ses détails. La querelle du Nobis nominavit était á 
l’état aigu, au moment de l’acecssion de Pie X au 
tróne pontifical. Par esprit de conciliation, le Vatican 
consentit á supprimer le mot nobis, qui faisait l’objet 
de la diseussion, par une note du 22 décembre 1903. 
Mais M. Combes, alors chef du gouvernement fran­
gais, ne se tint pas pour battu et émit la prétentioii 
que le Vatican devait accepter tous les caudidats pro- 
josés par lui. La visite de JI. Ixiubet au roi Vietor- 
immanuel, á Rome, et la question des évéques de 

La val et de Dijon hátérent la rupture des relations; 
en effet, le 30 juillet 1904, le chargé d’affaires de 
France annongait que le goiivernemeat de la Répu­
blique avait décidé de rompre avec le Saint-Siége, et, 
le méme jour, M. Delcassé faisait savoir au nonce eu 
France, Mgr Ijorenzelli, qu’il eonsidérait sa mission 
comme terminée.

L ’année suivante, la loi de séparation était défiuiti- 
vemeat votée par le Parlement frangais, sur le rap­
port de M. ^fistide Briand, et promulguée le 11 dé­
cembre 1905. Dés le mois de janvier 1906, le gouver­
nement frangais coimnenga l’application de la loi par 
les inventaires qui amenérent les scénes de résistauce 
que l’on sait de la part des catholiques. Le 11 février 
1906, Pie X  publia rencyclique Vehementer nos, dans 
laquelle il nrotestait solennellement contre la loi. dé­
elarait qn’elle ne pourrait jamais étre alléguée contre 
les droits imprescriptibles de l’Eglise.

I ê 10 aoüt 1906, enfin, par l’eneyclique Gravissimo 
offic ii qui avait été précedée d’une assemblée gené­
rale des évéques frangais, le pape repoussait définiti- 
vement les associations cultuelles. Cette décision eut 
un immeuse ret-entissement dans tont Fnnivers catho- 
lique.

Telle est, résumée briévemeat, la vie du pontife dé­
funt. Par sa foi ardente, son inébranlable confiance 
en le Christ. en qui il voulait tout instaurer. instaurare 
omnia in  Christo, sa liante clairvo.vance et la sagesse 
sereine dont il a fait preuve dans tous les actas de son 
pontificat. Pie X  mérite de figurer an nombre dcs plus 
grands papes des temps modemcs.

Le jugement de demain
11 serait irrévérend autant que prématuré de porter, 

au lendemain méme de la mort de Pie X, un jn^emenl 
sur son cenvre. Aussi bien cel!e-ci est-elle á peine on- 
trée en voie d’exécution.

Pour Pie X. quel que soit le jugement que l’histoire 
portera sur son ceuvre, elle ne sanra refuser de pro- ; 
clamer qu’il fut un pape de sincérité ab.solue, de vues 
trés nobles et de grande énergie.

Ayuntamiento de Madrid
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Pégoud ct Monternicr
accomplissent sous la mitraille 

un raid splendide
Que d’actions héroiques se dérouleat chaaue jour 

que nous ne connaitrons en détail qu'aprés es hos­
tilités! Et dans cette débauche d’héroisme, il n’est 
pas étonñant de trouver au premier rang nos avia­
teurs qui, du matin au soir, sillonnent les núes 
allemandes, les considérant déjá oomme territoire 
frangais. Les pilotes d’outre-Rnin ne s’aventurent 
dans les airs que la nuit : il y a moins de danger! 
Nous conterons un jour par le menú tous les ex- 
ploils réussis á la guerre. En atlendant, nous ne 
jxmvons donner que quelques feuilleLs de oet ou- 
vrage de gloire qui s’écrit quotidiennement.

On sait déjá les prouesses du lieutenant Césari 
ct du sergent Prudhomnieau. Le caporal Finck, lui 
aussi. est alié au-dessus de Metz, ui aussi a jetó 
des bombes sUr les bangars de Frascati. Résultat : 
un hangar éventré, un Zeppelin éclaté, deux Tau- 
ben anéantis! Quant au dirigenble Fleurus —  qui 
reút cru? —- il a fait sauter la gare de Tréves, 
malgré la fusillade qui l’accueillit pendant tout le 
trajel.

Knlin, nous parlerons des deux merveilleuses 
envolées de 300 kilométres au-dessus du territoire 
allemand que vient d’accomplir le populaire Pé­
goud avec Monlernier comme passager artilleur, 
sur Blériot-Gnome 80 chevaux, appareil de série 
saiLS le moindre blindage. Partis dés l’aurore —  
nous ne dirons pas de quel endroit —  mardi et 
mercredi ils sont allés lancer sur l’ennemi, tout en 
faisant des observations extrémement claires, des 
grenades, des bombes incendiaires et deux obús 
de i5. Gráce á leur tir précis, ils ont réussi á faire 
sauter deux cxiiivois trés importants. Malgré la 
niitraille, ils effecluérent á la lettre le programme 

. qui leur avait été soumis. Quoique n’étanl nulle- 
Dient garantís, ils eurent la hardiesse de descendre 
á certains moments á moins de 1,300 métres et ne 
dépassérent jamais 1,500 métres. Leur appareil 
était en effet trés lourd : il emportait 360 ki os de 
charge utile, plus de 4 heures d’essence et d’huile, 
des projecliles et des carabines, «  afln, ajoute 

, Pégoud, de tuer quelques Prussiens en cas d’atter- 
rissage inattendu ». La seule prudence des deux 
vaillants héros consista, au retour de Grevenma- 
cJier, oü ils virérent, á éviler TliionviUe, protégée 
par des obusiers contre avions qui porlent á 7 k i­
lométres.

Pégoud et Monlernier, qui sans doute vont re- 
ícvoir la récompense que légitime leur acte héroi- 

' «lue. sont revenus hier en háte á Paris, oü ils ont 
' aé longueincnt félicités au ministére de la Guerre. 

Le but de leur voyage? Ils sont simplement venus 
diercher un appareil neuf, car leur historique 
Éériot n’est plus utilisable ; pendant leurs ran- 
djnnées, les aeux aviateurs ont vu leurs ailes et 
liir fuselage percés de 97 bailes el ont regu deux 
áíats d’obus. l’un dans le stabilisateur, l’autre sous 
Ijpalonnier. C’est miracle que leurs vols aient pu 
si terminer sans incidenl.
Lorsque ces lignes paraitront, les glorieux sol- 

dfts de i’air seront repartís pour recommencer. 
*Et ga, c’était un début, hi.stoire de nous faire la 
jpiin! » nous ont-ils déclaré. .\vec eux, aveo leurs 
cimarades, nous pouvons avoir confiance! —  
JicguEs Rom.\net-Mort.\ne.

Comment deux aviaieurs allemands (urent capturés 
aux environs de Pont-á-Mousson

Nancy, 20 aoüt [Dépéche de VInformation). —  
Un habitant de Pont-á--Moussqn a raconté dans 
auelles circonstances deux o ffic ie rs  av ia ieu rs  a lie -  
jiiaiids oqt pu étre  fa its  prisonniers ven d red i d er­
nier.

11 était environ sept heures du malin, lorsqu’on 
apergut un biplan allemand entre Norroy et Van- 
diéres. Les postes frangais tirérent aussitüt sur 
lui. Une des bailes traversa le réservoir, et l’es- 
sence s’élant vidée, les aviateurs furent obligés 

 ̂ d’atterrir.

U n  íéleg re in n ig  du g éiiSral Lye n ta y
Rar t̂ , 19 aoüt. —  Le résident général a adressé 

par radiotélégrapbe au colon&l Laverdure, com- 
mandant de la place de Khenifra, qui reste le bas­
tión le plus avancé de notre occupation oontre les 
niasses becbéres, l’ordre du jour suivant : •

•le suis de tout coeur avec la garnison de Khenifra 
ct son chef ; je me renda compte de l’ effort extréme 
qu’elle dolt donner et de toute la forcé de résistance 
nioralB et inatérlello qui lui est nécessaire.

.I'ai déjá signalé au gouvernement que c’est gráce á 
elle que'se maintiennent la sérarité du pays en arriére et 
la liberté de mouvement des troupe.» envoyées en Krance 

. pour la défense natíonale á laquelle elle conLribue ainsi 
de la fagon la plus efflcace et la plus héroíque.

Je sais qu'elle maintiendra haut e l ferme, ju»<pi’au 
I bou!, le drajieau ou’elle a planté le 10 luín.

Pour redonner au pays 
la vie économique

M, Thomson se préoccupe de rendre le crédít 
au commerce et á rindusíríe

M. "niomson, ministre du Commerce et de l'Indus- 
trie, a regai M. le sénateur Masciiraud. président, et un 
certain nombre des membres du comité républicain du 
oommeroe, de l ’industrie et de l ’agrícuUure, qui venaieut 
lui faire connaitre les mesures qu'ils jugeaient indispen­
sables pour acliver la vie économique du pays.

Ils ont indiqué qu’U importait d'améliorer. le plus 
rapidement possible, les moyens de Iransport et les 
reialions postales, et surtout de rendre au crédít plus 
d’élasticité, et ils ont insisté sur l'urgence qu'il y avail 
á oblenir de la Banque de franco des facilités plus 
grandes d ’escompte des effets de commerce.

M. TViomson a répondu qu'il était lout ü fait d'aeeord 
avec la délégation et que tous ses efforts et ceux de ses 
collaborateurs tendalent á rendre au commerce et A 
rindustrie le crédit indispensable.

Le ministre a ajoulé que, sur la demande du comité 
de lógislation commerciale, il avait convoqué un certain 
nombre de présidents de Chambres de commerce des 
•grands centros industriéis.

Le comllé qui étudie le rcnouvWlement du morato­
rium désire connaitre des intéressés eux-mémes Ies dif- 
flcultés d ’applicaüon du décret du 9 aoüt dernier et les 
modiflcalions qu’U y  a lieu de lui apporter dans l ’intérét 
de la reprise des transacUons.

Les AméricaÍDs soiihaitent la reprise 
des relations commerciales

íM. Itiomson, ministre du Commerce, a regu 
M. l'eixetto, président de la Ohambre américaiue de 
eomnierce de Paris, et ses collégues, M.\í. Slioninger et 
Braneh.

Ces messieurs font entretenu du désir qu’avaicnt un 
grand nombre d’.Américains de faire des commandes 
irirporlantes á noti'e commerce el á nolre industrie, mais 
ils étaient arrétés par riinpossibililé oü .se trouveraicnt 
certains de nos fabrican Is de faire Iravailler ou de faire 
traiLsporter les marchandises á destination. lis ont ajouté 
que, par suite des difficullé.s dans la correspondance 
postafe, ils hésitaient A laneer des commandes sur le 
compte desquelles ils n’étaient pas flxés.

Le ministre du Commerce leur a répondu que des 
améliorations trés sérieuses allaient étre apportées au 
r^ in ie  du transpon des marriiaiidi.ses et que les expé- 
dilions des centres de fabrieation reprenaient progressi- 
vement leur cours normal.

En ce qui conccrne les relation.» postales, 11 a indiqué 
que ciiaque jour il prenait des dispositions pour que les 
courriers deviennent plus réguliers ; de plüs. 11 a offert 
A ces messieurs de faire véritlcr, par ses Services, si les 
commandes étaient arrivées A ibon port et si Jes mar- 
cbandises étaient en cours de fabrieation ou en cours 
de route.

Au point de vue «"édit, 11 a faJt observer que la Ban­
que de France allait consentir de plus grandes facilités 
d’escom.pte ct que le gouvememeni avail le ferme désir 
de limiter encore les effets du moraforium en augmen- 
tant les possibilités de retrait.

Enfin, ÍM. 'Thomson a remercié les représcnlanls de 
la Chambre de commerce américaine de s’esnpJoyer dans 
les circonstanoes aetuelles A développer les échanges 
entre la France et les Etats-Unis ; c'est une táche trés 
louable qui répond A la fois A l ’intérét bien enlendu des 
deux Républiques et A leurs anciens rapports d’amitlé.

Le roí Gcorgc V  adresse 
ses souhaits á M. R. Poincaré 
á Toccasion de son anniversaire

 — -

Le président de la République a regu du roi 
d’Angletei-re le télégramme suivant á l ’occasion de 
Tanniversaire de sa naissance ;

Son Excellence le président de la République 
frangaise, Paris.

Je désire vous faire parvenir, A Foccasion de l’anni- 
versaire de votre naissance, mes voeux sincéres et mes, 
cordiales félicilations. J’al la ferme conviction que la 
succés favorisera les armes de nos deux peuples dans 
la grande lutte contre un ennemi commun el que, de 
concert avec nos arutres alliés, nous continuerons la 
guerre jusqu’á une issue satisfaisante.

Georce, R. i .
M. Poincaré a répondu :
Je remercie 'Votre Majesté de ses souhai-U cordiaux 

ct je la prie de recevoir la nouvelle assurance de mon 
«miüé. j'a i la méme coaOanca que Votre .Majesté dans 
Fissue de la guerre qui nous a eté imposée et que nous 
poursuivrons, avec fe concours de 1 .Angleterre el de 
nos autres alliés, jusqu’á la victoire déílnitive du droit 
et de la civilisaüon.

Raym o .nd P oincaré .

Les Fran9ais de Berlin sont 
sains et saufs

»en —-I —
L ’ambassadeur (l’Espagne a Paris fa it connaitre 

au ministére des .Affaires étrangéres, d’aprés une 
information donnée par son collégue de Berlín, 
que les Frangais actuellement en Allemagne sont 
sains et saufs, et qu’on a retrouvé ceux dont on 
ignorait jusqu’á ce jou r la résidence.

Aprés avoir franchi 
la frontiére allemande, 

M. Cambon fut fété 
partout oü il passa

M. Jules Cambon quitta Berlin avec sa suite le 4 aoül, 
A 10 heures du soir. Plusieurs pcrsonnalilés diploma- 
tiques étrangéres étaient venues le saluer A la gan'. 
entre autres ,M. Gérard, ambassadeur des Etals-Unis 
et M. Théotoki, ministre de Gréce.

■Aprés les pcripélies que Fon sait, les inemtres de 
Fambassade de Franco A Berlín arrivéren! dan.» la es­
pítale danoise le jeuiii ü aqOl, A 7 heures du malin. H? 
y restérent -six joúrs, profondémenl ¿mus des maiiife-- 
tations de sympalhie que leur prodiguaienl la cour el 
la ville.

Ayant, le iHM-credi 12 aoüt. gagné ChrisUanw par 
Helsingborg, lis furent regus le lendemain 13 par le 
ministre des .\ffaires étrangéres de .Norvége et pjrtirenl 
le vendredi 14, A 10 heures du .soir, pour Bergen.

jVrrivés A Bergen le samedi 15, A 11 heures du imatiii. 
ils s ’embarquérent deux heures plus tard pour Edim- 
bourg. .kfln d’échapper aux croisiéres aitemande.s, ¡N 
flrent d’abord route au nord. Ils arrivérent en vue des 
cótes d’Ecosse. au large.de Peterhead, et ne débarqué- 
rent A Ekiinibourg que le dimanche 16, A 9 heures du 
soir.

M. Jules Cambon el sa suite furent regu.s par le lord 
prévól d’Bdimbourg de la fagon la plus gracieuse. et la 
population ne leur ménagea pas non plus les tómoi- 
gnages de synipathie; mais, pres.sés de gagiier Lon­
dres, les membres de Fambassade frangaise ne demen- 
rérent que deux heures dans la capitale de FBcosse, et 
reprirent le train pour la capitale anglaise A II  heure.s 
du soir.

■Arrivé A Londres A 9 h. 30 du matip, le lundi 17, 
■M. Jules Cambon fut regu A 3 heures de l’aprés-midi 
par LL . 5fM. le rol et la reine, puis par slr EdwarJ 
Grey. Le lendemain, déjeuner A Fambassade de France, 
auquel assistaient M. Asquitli, sir Ed. Grey et sir Ar- 
thur Nicolson.

Les membres de Fambassade frangaise renartirent le 
mercredi 19, A 8 h. 30 du matin, pour Folkcstone. La 
foiilc Ies acolarna A l ’embarcadére de Charing-Cross. 
comme A la gare maritime. .\pré,s une traversée favo- 
risée par une mor tranquille, ils arrivérent A Boulogne 
A midi. Le colonel Daru, commandant d’armes, les at- 
tendaii A lenr arrivée.

.M. Jules Cambon reparlit de Boulogne. A -1 li. 30 de 
l’aprés-midi. 11 fut salué A son passage A Arras par le 
préfet "du Pas-de-Calais. M. Jules Canabon arriva A 
Parts, A la gare du Nord, A 9 h. 45 du soir. 11 était 
altendu par le délégué du ministre des .Affaires élran- 
géres.

Dans le méme train que l’anibassadeur de Franc,e a 
voyagé, depuis Boulocne, Farabass.adeur des Elat.s; 
uñís A Madrid, qui débarqiiait ilu Tennf>ssee, batean 
qui doit ramener aux ElaU-Unis les .Américains qui .se 
tcmivent actuellement en Enroñe. L'ambassadeur amé- 
ricain rapportait avec lui 175.000 francs en or. pe.san> 
150 livre.s anglaises.

L ’éclipsc de soleil d ’aujourd’hui  yo*-------
Une eclipse de soleil se produira aujourd'hui 21 aoül. 

Eille sera lotale en Norvége, en Suéde. en Ru.ssie, dans 
l’.Asie .Mlneure et en Pense. A Paris et en Franco, elle 
ne sera que partielle, ainsi que dans F.Asie oocklentalc, 
au nord de 1 .Afrique, au Labrador et au Groénland.

A  Paris, FécITpse sera assez importante, pui.ssjiie plu.s 
de la moitié de la surfacc solaire se trouvera caoliée par 
la lune an inomenl de la plus grande phase, qui aura 
lieu A midi 17 minutes 8 secondes. Le coramenceinent 
de FécUpse aura lieu A 11 heures 5 minutes 5 seconde? 
et sa fln A 13 heures ‘J7 minutes 9 secondes.

L E  T EM PS QUTL FA IT
Le temps reste brurneux sur la Franee et Ies Pays- 

Bas ; des orages ont éclaté sur la région de l’Oue.st.
La température se inaiutient aux environs de la nor- 

maJe.
Aujourdliui, temps nuageux ei moyenneiuent diaud 

probable.

A  la B o u r^  de Paris
Paris, le 30 aoüt 191(.

Courant de U’aioacUous réKUlier el qui teiid A s'elarsi.' 
quaní au uonibre des valcurs iraitées, slnoii quant au lo- 
lume des affaires.

■Au Parquet, A K'J-ine, les banques Ogurent toujours eu 
bonne place : Banque de Pari.s. i . 100 fr.; Lyoiiuais, I.34 j ; 
Crédit Mobillér, 410 ; Xationalo du Me.xique, 466. Parmi nos 
rentes. Ie 3 l/ i amorilssable s'éiablli á 83.50. .'ar ailleurs. 
nolons le Rio á 1.350 : le Xord F.spakue A a,»,'. ; la Briansk 
A 275. .Au compum, le 3 1/3 llhéré fail 83.35 ; iiol-e 3 o 
esl colé 75 ; quelques emprunts russes : 3 0/0 1806, 59.35 : 
5 0/0 1906, 90 : 3 O.̂ O 1891, 62. .AUX ebenúlls rt,; fer : Es!, 700 ; 
MWi, act. Joulss., 475.; Orléans 4 0/0, 475 ; .Nord 3 0 0, 378. 
En oulre, le .Nord-Sud s'établit a 100.50 ; le .Mélro á 433 ; 
romntbus á 390 : Baieaux Parisiens, 363 ; Dakar á Saim- 
Louis, 1.075 ; Télésrapbes du Norrt, 730 ; Fíves-UHe, 780 : 
Aclérles de France. 550 ; CbarbuiiiiaKes rte Trírail, 230 ; 
MoktB-el-Hadld, 1.700 ; Boléo. 530 ; Plionograplies Paüié. 13r ; 
Mote, 33' ; Phospbates de ilarsa, 61.V .Notons parmi h'S ubll- 
gaUon.s : Nord Espague 3 O/O, 315 ; fíaragussc 3 0/0, Di» ; 
BrazU Rallway 4 1/2, 365 ; Taurls 5 o/o 1913, 400 ; .vimullés 
Chálons, 510 ; Messagerles 5 0/0, 4.78 ; V ille de Tokio 5 O/o, 
440 ; Chantlers et Ateliers de Salut-.N'azaire.S 0/8. 78 ; W;\- 
gons-Llts 4 0/0, 430 : Port de Rosario 3 0/0, 452 ; Bins .lo 
Pánama, 94 : Crédii Foncíer Mexicaiii 5 0/0, 178 ; Mices de 
Bétbuuc 3 3/4, 352 : Sucz 5 0/0, 580 ; Suez 3 O, O, 3«5 ; Vlllo 
de Nlmes 3 0/0 1897. 465.

Le gérani : V íctor L au verg nat. 

"imprimerie, 19, rué Cadet. Paria —  G. Marty.
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